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Depuis plus de dix ans, Erin McCarthy réjouit le cœur des lectrices de romance du monde entier. Y compris en France où ses romans, à la fois torrides et pleins d’humour, sont rapidement devenus des incontournables de la romance érotique. C’est dans l’Ohio, où elle vit avec son mari et ses deux enfants, qu’elle s’adonne à sa passion pour l’écriture.
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Chapitre 1
Quelque chose ne tournait pas rond. Presque tout le monde était nu dans cet aéroport.
Melanie regarda autour d’elle, fronçant les sourcils. Bon sang, Ian avait brisé leur accord !
— Tu m’avais dit que le travail, c’était terminé ! s’indigna-t-elle. Depuis minuit hier soir, nous sommes en vacances, je te rappelle ! Et notre avion pour Mexico décolle dans une heure.
Elle pointa du doigt le groupe d’hommes et de femmes assis nus comme des vers sur les chaises en plastique dur du hall B de l’aéroport O’Hare.
— Et ceci m’a tout l’air d’être du travail, ajouta-t-elle d’un air accusateur.
Elle n’aurait jamais dû lui faire confiance, ni le laisser se rendre seul à l’aéroport. Elle aurait dû passer le chercher à son appartement, mais celui-ci ne se trouvait pas sur son chemin et Ian avait refusé de dormir chez elle sous prétexte qu’il détestait son lit. Elle était donc venue seule… pour découvrir ce spectacle…
Tout cela était ennuyeux. Terriblement ennuyeux. Si leur relation partait en lambeaux, c’était justement parce que Ian travaillait tout le temps. Certes, son entreprise de photographie connaissait un succès commercial qui dépassait ses rêves les plus fous. Certes, il avait des responsabilités et devait répondre aux attentes de ses clients, mais ces vacances étaient censées lui apporter un repos bien mérité. Et à elle, quelques orgasmes tout autant mérités !
Il leva les mains d’un air contrit et haussa les épaules comme pour s’excuser.
— Mel, ma chérie, je n’ai pas pu résister. Je n’ai jamais organisé de séance photos dans un aéroport et j’y ai vu l’occasion rêvée de capturer le grouillement de l’humanité. C’est merveilleux, non ? Et c’est toi qui m’en as donné l’idée.
Non, cette fois, elle ne se laisserait pas berner par son beau discours, ni son bel accent néozélandais.
— Ça m’est égal, dit-elle, en lâchant la poignée de sa valise, les yeux baissés sur ses orteils.
Elle regrettait déjà d’avoir dépensé cinquante dollars en pédicure avant de partir.
— Hors de question qu’on rate notre avion, je te préviens, Ian !
— Ne sois pas stupide, gronda-t-il, remontant ses lunettes sur sa tête.
Puis son regard se porta derrière elle et il fit signe à quelqu’un de les rejoindre.
Melanie se retourna et aperçut un homme en costume. Il paraissait totalement déplacé au milieu de toute cette exposition de chairs. Le pauvre homme voyageait sans doute pour affaires et s’était égaré dans le monde de l’art. Art qui se matérialisait sous forme de seins et de fesses rebondies.
Melanie fusilla Ian du regard.
— Il est 9 heures ! Et notre avion est censé décoller à 10 heures.
Elle se considérait comme une femme incroyablement raisonnable. Elle ne s’était jamais plainte des horaires de son petit ami et ne l’avait jamais questionné sur ses fréquentations. Elle respectait son art et, en tant que responsable des relations publiques de Bainbridge Studios, elle travaillait dur pour faciliter l’ascension professionnelle de Ian. Mais ils avaient prévu ce voyage depuis deux mois.
L’idée de quitter Chicago pour se prélasser sur une plage en plein mois de décembre était un réel bonheur, mais cette escapade était surtout pour elle l’occasion de raviver un peu la flamme de leur amour.
Manifestement, Ian n’était pas aussi pressé qu’elle de siroter un bon verre de vin et de passer la majeure partie de ses journées et ses nuits à jouir. Déprimant. Très déprimant, même.
— Je prendrai un vol un peu plus tard, la rassura-t-il. Toi, tu pars comme prévu, et Hunter t’accompagnera.
— Hunter ? répéta Melanie avec cette pointe d’accent sudiste qui refaisait surface chaque fois qu’elle était énervée. Et pourquoi voudrais-je prendre ce vol pour le Mexique avec lui ?
— Je te présente Hunter Ryan, dit Ian, en l’invitant à se retourner. Ton nouveau garde du corps.
Melanie se tourna et se retrouva face à l’homme en costume qui se tenait debout discrètement derrière eux. Lequel hocha brièvement la tête dans leur direction.
— Pourquoi diable aurais-je besoin d’un garde du corps, Ian ? C’est toi qui es harcelé !
Une femme qu’il n’avait jamais rencontrée — une certaine Savannah — s’était mise en tête qu’elle était amoureuse de lui. Et cela faisait un plus d’an qu’elle le harcelait. Elle avait fini par être inculpée, mais un jury l’avait déclarée non coupable, et elle avait aussitôt recommencé à envoyer à Ian lettres d’amour et de menaces, alternativement.
— Elle n’est même pas au courant pour nous deux, objecta Melanie. C’est d’ailleurs la raison pour laquelle nous ne nous affichons pas.
Ce qui était une autre source de friction entre eux. Elle en avait assez de faire semblant d’être simplement son employée en public. Vraiment assez.
Ian se pencha vers elle, l’air gêné.
— Il semblerait qu’elle ait découvert ton existence car ces derniers jours, j’ai reçu un mail très fâcheux. Je ne voulais pas t’en parler pour ne pas gâcher notre voyage, mais je pense qu’il est plus sûr que tu sois protégée.
Formidable ! Voilà qu’elle courait le risque d’être attaquée par une folle, maintenant !
— Tu peux me protéger, Ian. Viens avec moi.
Il fronça les sourcils.
— J’ai déjà planifié cette séance photos, Mel.
Il lui effleura la main et déposa un baiser sur son front.
— Allez, pars avec Hunter. Fais-le pour moi, s’il te plaît, afin que je ne me fasse pas de souci pour toi.
Elle eut la désagréable impression d’être une enfant que l’on envoyait dans le jardin contre sa volonté. Ian ne changerait pas d’avis, pas avec ce terminal plein de bénévoles entièrement nus. Parfois, elle se demandait si elle était vraiment faite pour être la petite amie d’un artiste. Elle s’était rapidement lassée d’être son esclave et sa muse. Pourtant, le fait qu’il s’inquiète pour sa sécurité était plutôt flatteur.
— Appelle-moi quand tu seras monté dans ton avion, soupira-t-elle. Et bonne séance photos.
— Merci, Mel. Tu es formidable.
Il tourna aussitôt les talons pour rejoindre Sam, son assistant, la laissant plantée là, incroyablement abattue.
Refusant de s’apitoyer sur son sort, elle se tourna vers Hunter et lui sourit.
— Bonjour, je m’appelle Melanie. Ravie de vous rencontrer.
— Hunter, répondit-il.
Il lui serra la main sans lui rendre son sourire.
Génial ! Il était en mission, d’accord, mais il s’apprêtait quand même à partir pour le Mexique avec elle, et à rester assis à la regarder se prélasser sur une serviette de plage. Ça méritait une petite manifestation de sympathie, non ? Son travail n’aurait rien de pénible, car elle n’était pas vraiment en danger. Même si Savannah savait qui elle était, elle n’allait pas sauter dans un avion pour Cancún juste pour se lancer à ses trousses ! Pour ce faire, il fallait de l’argent, un passeport, et le harceleur de base ne poussait pas le vice jusqu’à inclure les voyages à l’étranger dans son arsenal.
— Il se peut que ce soit le contrat le plus ennuyeux de votre vie, le prévint-elle, saisissant la poignée de sa valise pour se diriger vers la porte d’embarquement.
— C’est possible. Mais sachez que j’ai rempli bien d’autres missions tout aussi ennuyeuses que celle-ci.
Sidérée par sa réponse, elle lui lança un regard en coin. Mais non, il ne plaisantait pas… Ce qui l’amena aussitôt à conclure qu’il était tout simplement un crétin. Un crétin séduisant, mais un crétin quand même. Ce n’était tout de même pas sa faute si elle n’était pas une célébrité ou une personnalité politique cernée par les paparazzis ! Elle n’était qu’une employée chargée des relations publiques, originaire du Kentucky, et qui n’avait pas besoin d’un garde du corps. En revanche, elle savait qu’il ne faisait que son travail et elle le respectait.
— Eh bien, j’espère que vous avez fait vos valises, dit-elle. Nous partons pour le Mexique. C’est beaucoup mieux que de rester coincé ici.
— Je ne peux qu’être d’accord avec vous.
— Est-ce que vous avez une arme sur vous ? Est-ce légal ?
— J’ai un permis de port d’armes, mais je n’ai pas de revolver sur moi.
— Parfait, dit-elle, rassurée.
Elle ne tenait pas à être retenue et fouillée par les agents de la sécurité. Ce n’était pas du tout le genre d’exploration corporelle qu’elle affectionnait.
— Vous êtes conscient que tout ceci est ridicule, n’est-ce pas ? ajouta-t-elle. Mon petit ami se montre un peu trop protecteur à mon égard.
Ian n’avait jamais manifesté la moindre inquiétude pour elle par le passé, mais cela lui faisait chaud au cœur de savoir qu’elle comptait pour lui au point qu’il finance les services d’un garde du corps pour assurer sa sécurité.
Hunter lui lança un regard indéchiffrable. Seigneur, qu’il était séduisant ! Il était l’incarnation parfaite du beau ténébreux. Et sexy. Terriblement. A s’en lécher les babines ! Si elle avait été célibataire… Mais elle ne l’était pas.
Il devait certainement soulever de la fonte tous les jours, car ses muscles n’étaient pas là par hasard. Il s’était forgé ces biceps à force de sueur et d’efforts. Elle sentit son pouls s’accélérer en les imaginant sous sa chemise, ce qui était aussi surprenant que déplacé de sa part. D’ordinaire, elle n’était pas spécialement attirée par les hommes virils et musclés, mais le physique de Hunter et ce costume formaient une combinaison réussie. Il avait une mâchoire volontaire et des yeux d’un vert fascinant, émaillés de paillettes dorées. Rien à voir avec les fausses lentilles de contact que les gens portaient quelquefois. Ses prunelles lui rappelaient la mousse qui pousse au pied des arbres.
Oui, cet homme était naturellement séduisant. Et elle pouvait très bien profiter du spectacle sans vouloir spécialement le toucher.
Dommage qu’il n’ait aucune personnalité.
Mais quelle importance ? Elle avait déjà un petit ami. Un petit ami un peu fou et lunatique, qui lui avait mis dans les jambes ce beau gosse pour les douze heures à venir, voire un peu plus. Elle était ravie que Ian lui fasse confiance à ce point. Si les rôles avaient été inversés, elle n’aurait pas eu l’esprit aussi tranquille. Mais là encore, Ian n’avait aucune raison de s’inquiéter. Elle se demandait d’ailleurs souvent si elle n’était pas plus attachée à Ian que lui à elle, même si elle s’efforçait de ne pas y penser.
— Si vous le dites, répondit platement Hunter.
Qu’était-elle censée comprendre ?
Il jeta un coup d’œil furtif sur son téléphone et fit un geste vers la droite.
— Voici notre porte d’embarquement. Le timing est parfait. Nous allons embarquer.
— Très bien, dit-elle en commençant à se diriger vers les toilettes.
Elle poussa un cri de protestation lorsque Hunter lui prit le bras pour l’arrêter.
— Où allez-vous ? demanda-t-il.
Elle lança un regard furieux vers la main qui serrait son avant-bras.
— Je vais aux toilettes, dit-elle d’une voix cinglante, espérant que cela le ferait reculer.
Mais il ne bougea pas d’un pouce.
— Vous pourrez y aller dans l’avion.
— Vous croyez qu’une personne est capable d’acheter un billet d’avion juste pour le plaisir de m’agresser dans les toilettes pour dames ?
— Ce n’est pas exclu.
— Dans ce cas, vous vivez dans un monde bien triste !
Elle le suivit toutefois docilement dans la file d’embarquement. Une fois que Ian arriverait à Cancún, toutes ces absurdités n’auraient plus leur raison d’être. Ils se terreraient dans leur chambre d’hôtel et feraient l’amour comme des fous, loin des regards de cet homme.
Du moins l’espérait-elle… Leur relation n’était pas au beau fixe, question sexe, ces derniers temps. Ni dans aucun autre domaine, d’ailleurs. C’en était inquiétant. Ian se montrait souvent distrait, mais elle n’était pas prête à mettre un terme à leur relation. Relation qui devait rester secrète. Ce serait comme reconnaître un échec, sinon, et par principe, elle n’essuyait jamais de défaite, même si elle se sentait vaincue.
Quinze minutes plus tard, elle s’installait sur son siège à côté de son austère garde du corps. Un garde du corps… Elle se sentait prétentieuse et ridicule à côté de lui. Un peu prisonnière, aussi. Tandis qu’elle se démenait pour caser son grand sac à main sous le siège devant elle, Hunter s’assit et l’observa. Elle sentit son regard peser sur elle pendant qu’elle soufflait et jurait à voix basse, ses longs cheveux blonds dans les yeux.
Lorsqu’elle finit par se tenir tranquille, il lui tendit en silence une enveloppe.
— Qu’est-ce que c’est ? demanda-t-elle.
— Je l’ignore. On m’a demandé de vous la remettre après la fermeture des portes.
Un frisson de peur lui parcourut le dos. Une intuition fugace qu’elle écarta aussitôt. L’enveloppe avait le format d’une carte de vœux. Il s’agissait peut-être d’un petit mot romantique de la part de Ian, un geste pour rattraper son incapacité à comprendre à quel point ces vacances étaient importantes pour elle.
Pivotant de trois quarts afin que Hunter ne puisse pas lire par-dessus son épaule, elle ouvrit l’enveloppe et en sortit une carte. Ce n’était pas du beau papier vélin, mais plutôt le genre de carton utilisé pour la correspondance courante dans les bureaux. Au recto, Melanie découvrit un cliché représentant une douzaine de personnes nues dans un arbre, l’un des nus de masse caractéristiques de l’œuvre de Ian. Elle reconnut aussitôt son écriture.

Chère Melanie,
Nous savons tous les deux que notre relation ne fonctionne pas comme nous l’aurions aimé. Reporter ce qui est inévitable à Cancún n’a aucun sens. Nous avons passé du bon temps ensemble, mais il est temps d’aller de l’avant, de se montrer raisonnables et de se séparer. Profite bien de la plage. Je te verrai à ton retour au bureau.
Bien à toi,
Ian

Le cœur battant à tout rompre, Melanie relut trois fois le petit mot, essayant d’y trouver une autre signification. Mais il n’y en avait pas. Ian venait de rompre. Sur un carton professionnel. Après l’avoir mise dans un avion avec un garde du corps.
— Oh ! Mon Dieu !
Elle chercha la boucle de sa ceinture de sécurité et la détacha.
— Je dois partir.
Elle ne pouvait plus rester assise là ni partir au Mexique. Elle devait à tout prix descendre de cet avion, et s’éloigner de tous ces gens. Elle avait besoin d’un lieu calme pour reprendre son souffle et le contrôle de ses émotions. Mais pas avant d’avoir rejoint Ian dans le hall B et lui avoir demandé comment il pouvait être insensible au point de rompre avec elle par une lettre commençant par « Chère Melanie ».
Ensuite, elle lui décocherait un bon coup de pied dans les parties sensibles.
— Qu’est-ce que vous faites ? lui demanda Hunter. Nous sommes sur le point de décoller. Remettez tout de suite votre ceinture de sécurité !
— Il faut que je descende de cet avion !
— Vous êtes malade ? Vous avez peur de l’altitude ?
Paniquée, elle secoua la tête. Elle était incapable de parler. Ian avait attendu qu’elle soit piégée à bord afin qu’elle ne puisse pas venir parler avec lui. C’était sidérant, insultant et dégoûtant !
Elle sentit la main de Hunter se poser sur sa nuque, une main grande et chaude qui la poussait doucement vers le siège devant elle.
— Essayez de respirer. Prenez une profonde inspiration, lentement. Tout va bien.
Il avait une voix grave et douce qui inspirait le respect. Elle lui obéit, avalant une grosse goulée d’air avant de l’expulser lentement par le nez.
— Encore une fois.
Après quelques inspirations, elle se sentit un peu mieux. Et vraiment stupide.
— Je suis désolée, dit-elle.
L’avion remontait lentement le tarmac et se dirigeait maintenant vers la piste de décollage. Qu’elle le veuille ou non, elle partait pour le Mexique.
— Ne vous excusez pas. Beaucoup de gens ont peur de l’avion.
Il lui massa doucement la nuque.
— Vous vous sentez mieux ?
Elle acquiesça et se redressa. Si seulement il pouvait retirer sa main ! Ce massage lui faisait certes beaucoup de bien, mais il était totalement déplacé. Comprenant le message, il rompit le contact. Enroulant les bras autour de ses épaules, Melanie se tourna vers lui, la stupide note de Ian toujours serrée dans sa main moite. Les superbes prunelles émeraude la fixaient calmement, mais avec un brin d’inquiétude. Hunter n’était peut-être pas aussi crétin qu’elle le croyait, après tout.
— Que vous a dit Ian ? demanda-t-elle.
Il fallait qu’elle sache s’il était au courant des projets de Ian pour décider si elle devait mourir de honte ou pas.
— A propos de ce voyage ? Il m’a dit qu’il était poursuivi par une femme qui le harcelait et que vous étiez en danger. Il m’a donné son dossier : je sais à quoi elle ressemble. Il ne faut pas vous inquiéter.
— Je ne suis pas inquiète à propos de Savannah.
Non, Savannah en avait après Ian, pas après elle.
— Et je pense que votre présence auprès de moi est inutile. Sans vouloir vous vexer.
Les lèvres de Hunter s’étirèrent légèrement.
— Aucun risque. Mais j’ai été embauché pour faire ce travail, que vous le jugiez utile ou non.
— Ian ne viendra pas, déclara-t-elle sèchement.
Inutile d’essayer de le cacher. Si Hunter ne le savait pas encore, il le découvrirait bientôt.
Il ne broncha pas, et se contenta de la regarder d’un air absent.
— Il était censé vous accompagner ? J’ai cru comprendre que vous partiez seule en voyage pour vous reposer.
Merveilleux. Elle allait passer des vacances en enfer, et le plus drôle, c’était qu’elle avait payé pour ça ! Dans un élan de générosité, elle avait fait mettre l’intégralité de l’addition sur sa carte de crédit pour montrer à Ian à quel point leur relation et lui comptaient pour elle. Même s’il était millionnaire et qu’elle ne gagnait que trente mille dollars par an, elle avait pris ce voyage à sa charge. Par amour pour lui…
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